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1940 LE SOLDAT SUISSE 263

distance seront places par le sous-officier qui pointera
egalement l'arme sur le but. Les corrections des elements
de tir seront transmises par signes. (Ex.: bras droit: +,
bras gauche: —, fanion rouge: derive, fanion jaune:
distance, etc.)

Seul le chef de section correspondra par ecrit. Mais
lui aussi sera souvent si pres de l'une ou l'autre de ses
pieces qu'il aura atneilleur temps d'y aller en personne et
d'effectuer le travail indique ci-dessus. Pensons toujours
qu'ä chaque transmission supprimee, une erreur eventuelle

est evitee.

Le lance-mine.

Le Probleme est ici plus complique par le fait que le
chef de section se trouvera, d'une part, trop eloigne de
ses pieces et que, d'autre part, il ne pourra en aucun cas
quitter son poste d'observation tant que sa mission ne
sera pas terminee.

Si la liaison visuelle n'existe pas et que le chemine-
ment entre la piece et le chef est ä oouvert, dans un
terrain facile et inferieur ä 200 metres, nous croyons
l'emploi de coureurs tout indique; si par contre, l'espace
separant le poste d'observation de la piece est un
terrain decouvert ou difficile, l'installation du fil s'impose.
Mais il faut tout faire pour eviter l'emploi de ce dernier
moyen. A part les aleas qui peuvent se produire au point
de vue technique, il ne faut pas oublier que le poste
d'observation sera bien souvent tres en avant et qu'il ne sera
pas possible de communiquer ä ciel ouvert dans le va-
carme des premieres lignes.

Toutefois, l'emploi du telephone sera aussi avantageux
que realisable dans le combat en montagne ou la
difference de niveau entre la piece et le poste d'observation
sera dans la plupart des cas assez importante. D'autre
part, le chef de section sera plus independant dans la
recherche d'un emplacement pour son poste d'observation,
ce qui lui permettra, tres souvent, de trouver un couvert
d'oü il pourra plus facilement communiquer par fil.

Dans le tir par lance-mine isole, le caporal qui ob-
servera ses coups en se plaqant ä une petite distance
(3 ä 30 m) de sa piece, aura recours ä un coureur pour
transmettre ses ordres.

*
Nous n'avons nullement la pretention d'avoir epuise

le sujet, pourtant tres limite, que nous avions choisi. Cha-
cune des deux parties de notre article pourrait faire
1'objet d'un volume... et encore tout n'y serait pas dit.
Nous avons arrete notre premier expose ä H + 30. Mais,
c'est des ce moment, si nous pouvons disposer encore de
quelques heures avant d'ouvrir le feu (intentionnellement
nous avons voulu en douter), qu'il sera possible d'ame-
liorer notre position defensive, de l'organiser afin de la
rendre toujours plus solide, plus capable de resister. Un
gros effort attend chacun. Peu ä peu, tout etant en fonc-
tion du temps dont on disposera, chaque piece deviendra
un petit fortin oü l'ingeniosite de chacun sera necessaire
pour le rendre toujours plus invulnerable. Tout un reseau
de communications va se tisser ä l'interieur de la position.
Des obstacles vont etre etablis, par l'infanterie seule ou
avec I'aide du genie.

Toutefois, nous croyons que le plus gros effort ä faire
est de preparer, dans le minimum de temps, une position
Possedant une'solide c'harpente, apte ä resister, s'il le fal-
lait, ä un premier choc. Nous ne pourrions qu'y gagner
moralement et materiellement. C'dtait le but que nous
nous etions propose, sans autre pretention.
(Revue militaire Suisse.) Lt. P. Gaberell.

On tricote pour vous, soldats!
Parmi les activites auxquelles la mobilisation a donne,

ä l'arriere, un regain de vigueur considerable, il faut
citer au tout premier rang le triootage! Mais oui, le
prosaique tricotage qu'on ne saurait evoquer sans voir
aussitöt surgir de la brume lointaine des souvenirs, la
silhouette d'une tres vieille grand'mere aux cheveux
blancs comme neige, aux grosses besides sur le nez et
aux doigts de fee. Ne la voyez-vous pas, comme je la
vois moi-meme, confortablement installee au creux d'un
immense fauteuil ä oreillettes, la tete legerement incli-
nee de cote, tricotant, avec cette patience resignee que
seules donnent les annees, un de ces bons vieux bas de
laine, auquel la legende a prete maintes vertus aujour-
d'hui ignorees?

Et voici que, tout ä coup, dans ces sombres journees
de septembre, nos gars sont partis pour la frontiere.
L'on s'est souvenu alors de cet art, auquel nos bonnes
vieilles excellaient tant, art dechu de nos jours par la
mecanique moderne. Et l'on s'est mis ä tricoter farouehe-
ment, eperdument.

C'est ainsi que se sont constitues des comites, des
ouvroirs, des societes, que sais-je! oü, grace au zele
toujours renouvele de tant de meres, d'epouses, de soeurs,
de fiancees et aussi peut-etre de petites bonnes amies
esseulees, bas, chaussettes, 'camisoles, passes-miontagne
s'entassent pele-mele aujourd'hui, n'attendant que d'etre
empaquetes, avec un ruban rose autour, et expedies
quelque part en Suisse.

Grace ä leurs soins empresses, nos troupiers
Plus jamais n'auront froid ä leurs p'tits pieds.
De pluie, neige et bise froide, ils n'auront cure,
Blindes de la sorte contre l'engelure.
Mais, plus encore, chaud au coeur leur fera
De songer que toujours on les aim'ra,
Ceux pour lesquels un peu de son coeur palpitant,
Dans les mailles on a glisse, en tricotant!
Toujours est-il, qu'ils sont peut-etre plus nombreux

qu'on ne le pense, nos soldats qui, en recevant sous
forme de lainages l'offrande de ces coeurs genereux, ont
pense tout bas, avec un rien de deception dans la voix:
«Des chaussettes, une camisole zut! il me semble bien
que j'eusse prefere un cent de cigarettes.»

Pourtant ceux-la meme, les plus dedaigneux de ces
objets, ä la creation desquels a preside une si tendre
sollicitude feminine, sont les premiers, lorsque le ther-
mometre se stabilise de maniere inquietante au-dessous
du point de congelation, ä palper sournoisement la laine
moelleuse, sans avoir Pair d'y toucher, d'une main dejä
prete ä tous les sacrifices. Et plus tard, lorsque senti-
nelle n° 1, devant les armes ou sentinelle n° 3 ä l'entree
d'un pont, dans la nuit profonde, ils battent la semelle
sous la bise glaciale, c'est alors seulement qu'ils apprecient
vraiment les divers produits des tricoteuses de guerre.

Croyez-moi, soldats, dans cette oeuvre charitable, il
faut que chacun y trouve son compte: les dames bien
intentionnees, l'occasion d'etancher leur soif de devoue-
ment, et les mobilises, la preuve que l'on pense ä eux
dans les foyers qu'en vertu d'un mechant carre de papier
officiel, nomme «ordre de marche», ils ont ete obliges
d'abandonner precipitamment. II n'y a guere que les mou-
tons qui puissent la trouver amere, car en fin de compte,
ce sont eux les tondus. Mais, leur entendement ne va
point jusqu'ä distinguer cette finesse; toutefois le fait
d'etre tondus au coeur de l'hiver les autorise ä penser,
comme le dirait Miguel Zamacoi's, qu'ils passent actuel-
lement un tres mauvais «cardeur». Tante Aurelie.
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